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Alexandrie

Musée du tribunal de Haqqâniyya

Plus d’une centaine de pièces antiques ont
été découvertes, il y a quatre mois par pur hasard
dans les entrepôts du Tribunal de Haqqaniya, à
Alexandrie. Oubliées depuis 1886, date de
l’inauguration officielle de ce tribunal, elles se
trouvaient dans le sous-sol et sont dans un très
mauvais état de conservation. Le ministère de la
Justice a ainsi décidé, en collaboration avec le
ministère de la Culture, de restaurer ces documents
de manière à ce qu’une partie de ce tribunal soit
transformée en musée. « Il y a deux mois seulement
qu•on a commencé à restaurer les pièces retrouvées. Le
ministère de la Justice a donné carte blanche pour ce
projet, alors que le ministère de la Culture a alloué une
somme de 45 mille L.E. pour les travaux de
restauration�»,  souligne le conseiller Ahmad
KHALIFA, président du Tribunal d’Alexandrie.

Parmi les trouvailles les plus remarquables,
un tableau peint à l’huile 130x100 cm, du peintre
impressionniste Paul TROGEN. « Les experts du
Conseil Suprême des Antiquités (CSA) l•ont estimé à 17
millions de dollars », déclare Ahmad RADI, directeur
du Centre des recherches et de restauration des
objets artistiques. Bien que ce tableau remonte au
début du XVIIIe siècle et plus précisément à 1741,
les couleurs sont toujours vives. Le tableau
représente une femme avec son avocat devant le
juge. Ce tableau sera en fait la pièce principale du
musée, mais d’autres seront aussi là pour décorer les
murs des salles.

Des tableaux originaux des anciens chefs
des tribunaux d’Égypte comme le khédive Abbass
HELMI, qui était le premier juge d’Égypte, s’y
trouvent également. « Le musée va contenir encore
une grande photo originale du roi FAROUQ, des dizaines
de montres antiques, une statue du khédive Abbass
HELMI, et des photos originales des anciens chefs des
tribunaux d•Alexandrie, ainsi que des photos collectives
des membres du tribunal�», souligne le conseiller
Abdel-Salam TEMRAZ, vice-président du tribunal.

La richesse des pièces qui seront exposées
au musée s’explique par la présence des tribunaux
mixtes en Égypte depuis 1886 (où étrangers et
égyptiens travaillaient ensemble). Les juges — surtout
étrangers — s’attachaient à regrouper des pièces de
grands artistes internationaux, des statues de grandes
personnalités, des manuscrits rares, des anciennes
balances de la justice, des verreries incrustées sur
lesquelles est inscrit « La justice est la base du règne ».

Le musée va de même regrouper le premier
verdict émis avant et après le système des tribunaux
mixtes. Des encyclopédies où s’inscrivent les verdicts

des sultans de l’époque ottomane seront exposées.
Le musée ne va pas seulement renfermer les objets
sortis des entrepôts, mais aussi d’autres objets et
manuscrits qui méritent d’être mis au musée. « La
bibliothèque du tribunal renferme déjà 16 mille livres et
6000 manuscrits de juridiction, datant du XVIIe siècle, et
des cartes de tous les gouvernorats d•Égypte. Parmi les
trouvailles les plus intéressantes figurent plus de cent
tampons officiels », raconte TEMRAZ.

En fait, ce n’est pas seulement le musée qui
pourra être visité. Déjà, le bâtiment du style italien
avec une grande salle de réception surplombée d’une
coupole en verre coloré et ornée de la date de
construction du tribunal est un chef-d’œuvre en soi.
(Howaida SALAH, « Les trésors du Haqqaniyya »,
Al-Ahram Hebdo du 5 mars 2003. Voir également
Sammar A. EZZAT, « Alexandria courthouse
artefacts, documents for restoration », The Egyptian
Gazette du 20 février).

-    -

Musée des espèces marines

Le ministère de la Culture a récemment
invité au transfert du Musée des espèces marines du
fort de Qaïtbay, en attendant la fin des travaux de
restauration en cours dans l’édifice. Ces travaux,
entamés depuis quelques semaines, entrent dans le
cadre d’un grand projet mené par le Conseil
Suprême des Antiquités (CSA) pour la restauration,
le réaménagement et le développement du fort de
Qaïtbay, ainsi que de toute la région qui l’entoure.
En effet, depuis sa création en 1969, ce musée marin
occupe l’entrée principale du fort de Qaïtbay. Les
travaux de restauration du musée seront effectués
sur trois phases, dont la première sera achevée en
octobre 2003. « Nous ne voulons pas fermer le musée
au public, c•est ainsi que les travaux seront effectués par
étapes », souligne Khamis AL-NEMR, directeur
général du musée.

D’ailleurs, durant ces travaux, quelques
objets très rares du musée ont été détériorés : une
partie du squelette d’une baleine très rare qui s’est
échouée à Rosette en 1936. Des fossiles antiques
remontant à une époque précédant l’âge de la pierre
ont été également abîmés.  Les fonctionnaires du
musée, qui dépend du ministère de la Recherche
scientifique et de l’Institut des sciences maritimes,
ont fait porter la responsabilité de ces dégâts aux
archéologues des Antiquités islamiques et à la société
chargée de la restauration. Les objets abîmés étaient
presque uniques et avaient un grand intérêt.

D’ailleurs, le musée renferme une collection
très intéressante de poissons momifiés, y compris le
squelette de baleines, des décatis, salpêtre et
quelques spécimens de coraux et d’éponges. Le
musée présente, d’autre part, quelques extraits de la
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Description de l•Égypte réalisée par l’Expédition
française de Napoléon BONAPARTE (1798-1801) sur
la vie marine de l’Égypte : des informations et des
dessins sur les plus célèbres espèces de poissons, de
bateaux de pêche, etc.

Aujourd’hui, le ministre de la Culture,
Farouk HOSNI, a demandé au ministère de la
Recherche scientifique d’évacuer le musée pour que
la société responsable de la restauration puisse
réaliser ses travaux. « Je suis sûr que si nous sortons de
ce lieu, nous ne pourrons pas y retourner. En effet, les
responsables du ministère de la Culture veulent annexer
l•aile occupée par le musée au fort de Qaïtbay, sous
prétexte qu•il est situé à l•entrée principale du fort�»,
affirme Khamis AL-NEMR. Farouk HOSNI, ministre
de la Culture, a, pour sa part, révélé que de grandes
parties du fort de Qaïtbay se sont effondrées au
cours des travaux de restauration et de
développement. Et c’est donc ainsi que ces travaux
exigent d’évacuer totalement le site. « Par exemple,
les objets exposés autrefois au fort ont été transférés
depuis le début des travaux, au Musée islamique du Caire
et au Musée gréco-romain d•Alexandrie », souligne
Farouk HOSNI.

Les responsables du musée pensent,
actuellement, au transfert total. Ils cherchent à cet
effet un nouvel emplacement qui peut être au sein
de l’Institut du monde maritime, situé toujours à Al-
Anfouchi, non loin du fort de Qaïtbay. « C•est en fait
un risque, parce que le musée peut perdre bon nombre de
ses visiteurs », regrette Khamis AL-NEMR. Il
reconnaît que c’est souvent par hasard que les
visiteurs se rendant initialement à Qaïtbay tombent
sur le musée. Ne fallait-il pas lui faire de la
promotion plutôt que de rejeter la responsabilité sur
les autres ? Et pourquoi ce manque de coopération
entre deux organismes d’État ? De toute façon, AL-
NEMR espère que le nouvel emplacement sera plus
spacieux, mais aussi bien équipé pour sauvegarder
cet important patrimoine marin très intéressant.
(Amira SAMIR, « La bataille du musée maritime »,
Al-Ahram Hebdo du 5 mars 2003. Voir également
« Le ministère de la Culture demande l’évacuation
du Musée des espèces marines pour restaurer la
citadelle de Qâytbây », Al-Ahrâm du 2 janvier ;
Lu‘ay MaÌ mûd SA‘ÎD « Appel au transfert du
Musée des espèces marines », Al-Qâhira du 7
janvier ; Imân TA W F Î Q  « Un différend
gouvernemental... dont la victime est la citadelle de
Qâytbây à Alexandrie », Al-Qâhira du 11 février ;
« Pour ne pas détruire la collection du Musée des
espèces marines », Al-Qâhira du 25 février).

-    -

Musée national d’Alexandrie

Le secrétaire général du Conseil Suprême
des Antiquités, Dr Zâhî Î AWWÂS, a annoncé que le

Musée national d’Alexandrie, qui sera inauguré en
juillet prochain, sera équipé de vitrines suspendues
et d’un système d’éclairage ultramoderne. D’une
superficie de 3699 m2, ce musée — qui fut le siège du
consulat américain — regroupera mille huit cents
pièces archéologiques appartenant aux différentes
époques pharaonique, grecque, romaine et copte. Il
sera doté d’un théâtre à ciel ouvert et d’une salle de
conférences.

En 1954, l’Ambassade américaine avait
acheté ce bâtiment pour la somme de cinquante-trois
mille £ég. Il a fallu douze millions de £ég. au CSA
pour son rachat et sa transformation en musée.
(Î usâm ‘ABD AL-QÂDIR, « Des pièces
archéologiques exposées dans des vitrines
suspendues dans le Musée d’Alexandrie », Uktubar
du 1er juin 2003. Voir également Fârûq ‘ABD AL-
MUN‘IM, « Inauguration en juillet du musée
national d’Alexandrie et de l’opéra Sayyid
DARWÎSH », Al-Akhbâr du 1er avril ; ‘Alâ‘ RIF‘AT,
« Inauguration en juillet prochain du musée national
d’Alexandrie », Al-Akhbâr du 27 juin).

-    -

Musée gréco-romain

Le succès remporté par l’école d’initiation à
l’archéologie créée au Musée Égyptien du Caire
incite le secrétaire général du CSA, Dr Zâhî
Î AWWÂS, a répété cette expérience, à partir du
début juin prochain, dans le Musée gréco-romain
d’Alexandrie, dans le cadre d’un plan visant d’autres
sites comme le Musée d’Art islamique et le Musée
copte. Le directeur des Antiquités d’Alexandrie,
AÌ mad ‘Abd al-FattâÌ , a déclaré qu’une élite de
professeurs des Beaux-Arts, de la faculté
d’Archéologie et de spécialistes du CSA y sera
chargée d’enseigner les sites archéologiques
alexandrins, ainsi que les caractéristiques principaux
de l’école d’Alexandrie dans les domaines des arts,
des lettres et des sciences. Ce stage d’initiation qui
durera six mois débouchera sur un diplôme du
Musée gréco-romain.  ( A s h r a f  MUFÎD,
« Enseignement des arts, des sciences et des lettres
d’Alexandrie dans le Musée gréco-romain », Al-
Ahrâm du 31 mars 2003).

-    -

Musée des Bijoux royaux

Le musée des Bijoux royaux de la famille de
MuÌ ammad ‘ALÎ, située à Zizinyâ à l’Est
d’Alexandrie, est fermé au public pour cause de
restauration, suite à l’effondrement de l’une de ses
salles. (« En bref », Al-AÌrâr du 4 mars 2003. Voir
également Rizq AL-’ ARÂBÎSHÎ, « Fermeture du
Musée des Bijoux royaux à Alexandrie », Al-Wafd du
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28 janvier ; ‘Azza ‘ABD AL-‘AZÎZ, « Le musée des
Bijoux à Alexandrie... témoin de la prodigalité de la
famille royale », Al-Qâhira du 1er avril).

-    -

Bibliotheca Alexandrina

Musée des Manuscrits

Islamic manuscripts and rare religious texts
occupy a prominent place in the Bibliotheca
Alexandrina. Thousands of original copies, including
handwritten Qur•ans, and translations of the Bible
make up the library’s priceless collection. Director of
the Manuscripts Department, Dr Youssef ZIDAN
said that the library has so far acquired more than
3000 rare titles, of which the oldest dates back to
1575 AD.

The Bibliotheca has access to 6000 rare
manuscripts in 4200 volumes, which record one
thousand years’ development of Arab and Islamic
thought, Dr ZIDAN said. The oldest manuscript is a
commentary of the Qur’an by Sheikh Abu
Mohamed Ishak Ibn Ibrahim Al-Bousti in 386 AH,
he added. “A manuscript differs from a book in that
each copy is unique, no matter how accurate the copyist
might be. The pen he writes with, the errors that occur
and the ornamentation lend each piece of writing its
particular distinction,” Dr Zidan explained.

[...] “France, Italy and Saudi Arabia were
among the first to donate invaluable book collections.
Some 10,000 rare books came from France, Italy gave
the library 7500 titles, and Saudi Arabia in an
unprecedented gesture donated two original manuscripts,
as most gifts to the library are not always originals,” he
said. (Sammar A. EZZAT, « Bibliotheca boasts of
6,000 rare manuscripts, all unique », The Egyptian
Gazette du 17 avril 2003. Voir également MaÌ mûd
‘ABD AL-SHAKÛR, « Tous ces trésors ! », Uktubar
du 1er juin).

-    -

Le Caire

Musée Égyptien

[...] The basement of the museum is a
complex maze of corridors. It was so crowded with
the 60,000 artefacts and thousands of pottery shards,
skulls and even flint tools crammed into it that it was
almost impossible to locate a specific object. The
biggest mistake ever made was using the basement of
the museum as a storeroom for objects found by
foreign teams working in Egypt. Egyptian
archaeologists, too, used it for the same purpose.

[...] One of the reasons that we cleaned the
basement of the museum was to sort out and record
all the objects, and to make a plan to put the
artefacts into some semblance of order. We have
already started to place selective pieces in boxes and
have moved them to a storage facility in Fustat. We
are also considering changing some of the displays in
the crowded museum. No one can stand seeing
more than 20 Late Period sarcophagi in one room !
There are also hundreds of statues on display with
poor lighting and what appears to be a complete lack
of interior design. And should you be unfortunate
enough to visit the museum in August, it is like
being in an oven.

We have consequently decided to remove
some of those objects of which there are many
similar types and exhibit them in museums that will
be built throughout the country — in Hurghada and
Sharm El-Sheikh, for example. This is apart from our
plan for the Grand Museum at the Pyramids and the
Fustat Museum, which will exhibit artifacts that span
the full range of Egyptian history from the
predynastic period to modern times.

The interior of the Egyptian Museum will
be redesigned so it displays its contents to the best
advantage. Air-conditioning will be installed, and the
entrance will be used as an entrance only ; the shops
and cafeteria will be moved. Visitors will leave from
the west side of the building and a 12-metre high
extension will be built.

Five years from now Cairo will be able to
boast five great museums : the Islamic and Coptic
Museums, currently being restored and
reorganised ; the Grand Museum, which will exhibit
some of the artefacts of Tutankamun ; the National
Museum in Fustat, which will house mummies of
the great Pharaohs who ruled during the Golden
Age ; and the Egyptian Museum, which will be
devoted to objects of exceptional artistic value. (Zahi
HAWASS, « Hidden treasures on view�», Al-Ahram
Weekly du 16 janvier 2003. Voir également AÌ mad
AL-NAGMÎ, « 80,000 pièces archéologiques
entassées dans le sous-sol du Musée Égyptien
attendent d’être sauvées ! », Al-MuÒawwar du 7
février).

-    -    -

Initiation à l’archéologie

Outside the rose-coloured neo-classical
Egyptian Museum over 50 people gathered excitedly
on Saturday to attend the opening of a new
archaeological school for adults. The students were
welcomed by the Secretary-General of the Supreme
Council of Antiquities (SCA) Zahi HAWASS, who
explained briefly about the school’s courses on
Egyptian history, architecture, daily and religious life
of their ancestors as well as art and language. “It will
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be an exciting journey through Ancient Egyptian
history,” said HAWASS. He said that the classes will
not only comprise lectures supplemented with slide
shows, but will also include a number of field trips to
various archaeological sites in Cairo and Giza
representing the three great Pharaonic kingdoms.
This is in addition to a trip around the museum itself
to allow students to become familiar with Pharaonic
styles of art.

[...] Ali RADWAN, professor of Ancient
Egyptian civilisation at Cairo University who will be
teaching these students about the development of
Pharaonic art, describes the school as being “very
important for a country like Egypt, a country with a
huge amount of antiquities”. He went on to add that
giving Egyptians a clear understanding of their
history “will prevent ancient treasures from being lost or
smuggled illegally out of the country. This kind of
conservation can only be established through a strong
archaeological and cultural awareness among Egyptians.
If a person realises the historical significance and value of
a small ancient block, he will be more inclined to
prevent it from being destroyed,” RADWAN told the
Weekly.

The aim of the programme, therefore, is to
provide a direct link between the people with the
monuments and artefacts that comprise their history.
Mohamed SALEH, former director-general of the
Egyptian Museum and one of the teachers involved
in the programme, described the school as “a dream
come true”. SALEH told the Weekly that, “I have
always believed that the museum must play a major role
in disseminating archaeological awareness among the
public.”

Egyptology Professor Samia EL-MALAH,
head of the committee that oversees the school,
explained that the adult school was in fact the idea
of Minister for Culture Farouk HOSNI, in emulation
of a similar school at the Louvre in Paris. For LE500
per person, people can attend classes and learn
about various aspects of the Pharaonic civilisation.
The classes are held four times a week for six
months. This may seem like a small sum to many,
but it is still out of reach for many ordinary
Egyptians.

Some people, like Osama MORIS, an
English teacher who heard about the course on
television, complains that four times a week is a lot
for the average working person. Director-General of
the Egyptian Museum Mamdouh EL-DAMATI
argues, however, that the number of hours for the
classes per week is ideal. “If it is less than the scheduled
eight hours per week the course would be useless,” he
said. The aim is not just to educate adults either.
Curator Elham SALAH, head of museological
education, added that next week the winter
children’s school, which will run for three hours a

day on the weekends, will be open for children
between the ages of six and 16.

The children’s summer school is a
continuation of a programme, which began this
summer in which 200 children participated. These
were divided into two groups and given tours of the
museum. There was a lot of drawing and playing
with clay and the children produced replicas of
Pharaonic ushabti figures (small wooden statues).
“The best piece of art will be exhibited at the museum
and the child who sculpted it will be given a prize,” said
SALAH. A programme for children with special
needs will also be available soon. “It is about time that
our children and adults become as excited about Ancient
Egypt as their compatriots abroad are. This programme
should help get that process in motion,” said HOSNI.
(Nevine EL-AREF, « Journeys to ancient Egypt »,
Al-Ahram Weekly du 9 janvier 2003. Voir également
« Inauguration aujourd’hui au Musée Égyptien de la
première école archéologique pour adultes », Akhbâr
al-Yawm du 4 janvier ; Sammar A. Ezzat, « Egyptian
Museum holiday school open for mid-year break »,
The Egyptian Gazette du 23 janvier ; Tal‘at GÂD
ALLÂH, « Appel au ministre de la Culture », Al-
Bidâya du 27 janvier).

-    -    -

Building on the success of the experiment
last year, the summer course at the Antiquities
School affiliated to the Egyptian Museum begins
next week when the regular school year finishes.
Minister of Culture Farouk HOSNI has approved
plans to extend the summer course for a few months
and set up similar schools in the Luxor and Aswan
museums. Secretary-General of the Supreme Council
for Antiquities (SCA) Dr Zahi HAWAS said that class
sizes would be lower for the two 6-week courses,
which are intended to make young people aware of
their cultural heritage, to ensure better teaching.
Along with visits to other museums and field trips,
students will be given on-the-job training on
archaeological sites. Phase two of this experiment
will involve the Islamic, Coptic and Graeco-Roman
Museums. (Sammar A. EZZAT, “Antiquities summer
school opens next week”, The Egyptian Gazette du 29
mai).

-    -

Grand Musée égyptien

Une entreprise irlandaise vient de remporter
le concours international pour la construction
du Grand Musée égyptien�¬:

L’architecte Shih-Fu PENG et son équipe
de la société Heneghan Peng ont reçu ce premier
prix doté de 250 000 dollars pour l’édification du
plus grand musée du monde, celui devant abriter
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100 000 pièces pharaoniques et devant être installé
sur l’autoroute Le Caire-Fayoum. Le projet gagnant
est une bâtisse en forme de triangle construite en
terrasses, selon les images montrées lors d’une
conférence de presse tenue la semaine dernière.
« Notre objectif est d•établir une relation esthétique entre
le musée et les pyramides�», a indiqué Farouk HOSNI,
ministre de la Culture. « Les travaux doivent
commencer dans un an�», a-t-il précisé.

La première étape du concours
international a été lancée le 7 juin 2002 par le
gouvernement. 20 projets sur 1557 provenant de 83
pays ont été sélectionnés dans un premier temps. La
dernière étape est intervenue cette semaine avec
l’annonce des trois premiers prix. Le jury
international était formé de neuf membres,
architectes et archéologues. La compétition a été
effectuée sous la direction de la Fédération
internationale des musées et l’Union internationale
des architectes, toutes les deux sous l’égide de
l’Unesco qui a examiné et approuvé le cahier des
charges dont l’élaboration a exigé un an de travail.
Le coût du projet, 350 millions de dollars, sera
couvert par des dons internationaux et des prêts à
taux préférentiels ainsi que par une donation du
Conseil Supérieur des Antiquités (GA) et par une
campagne internationale de collette de fonds, à
laquelle contribueront des experts de la Banque
Mondiale, a indiqué le ministre.

Le musée va s’étendre sur une superficie de
485 000 m2 et sera construit à environ deux
kilomètres des Pyramides, sur le plateau de Guiza,
dans la banlieue sud du Caire. Les 100 000 pièces du
musée seront exposées de façon thématique. Elles
couvriront différentes époques relatives au Nil et à la
terre d’Égypte, la monarchie et l’administration,
l’homme, le travail et la société, la religion et les
croyances de l’au-delà, la civilisation et la
connaissance. Il devrait aussi abriter la collection
unique au monde du tombeau de Toutankhamon,
qui compte plus de 4500 objets, dont seuls 1700
occupent actuellement une grande partie du premier
étage du Musée égyptien, dans le centre du Caire.

« Là, les pièces bénéficieront d•un
environnement adéquat. Une température convenable,
des vitrines hermétiquement fermées pour éviter les
bactéries, un éclairage favorable pour mettre en évidence
l•importance des pièces�», indique l’égyptologue
égyptien Mohamad SALEH. Il va comprendre un
musée pour enfants, une salle pour handicapés, un
centre d’artisanats ainsi qu’une très grande
bibliothèque spécialisée en égyptologie qui sera
connectée aux grandes bibliothèques du monde.
(Hala FARES, « Les Irlandais raconteront l’histoire
égyptienne », Al-Ahram Hebdo du 11 juin 2003. Voir
également ‘Alâ‘ ‘ABD AL-HÂDÎ, « Un projet
irlandais remporte le premier prix pour la
conception du Grand Musée égyptien », Al-Akhbâr
du 9 juin ; ‘Abd al-‘Azîz al-NaÌÌ âs, « L’Irlande

gagne le concours du Grand Musée égyptien », Al-
Wafd du 9 juin ; Mushîra MÛSA, « Deux Irlandais
remportent le premier prix du concours
international du Grand Musée égyptien », Al-Ahrâm
du 9 juin ; ‘Abîr AL-� AMARÂNÎ, « La maison de la
Nation n’est pas qu’un simple musée ! », Al-Ahrâm
du 16 janvier  Karim EL-FAWAL, « Le projet de
l’architecte Shih-Fu PENG sera adopté et construit
aux pieds des pyramides », Le Progrès Égyptien du 10
juin ; Sammar A. EZZAT, « First prize for museum
design to two Irish architects », The Egyptian Gazette
du 12 juin ; Nevine EL-AREF, « Museum of the
millennium », Al-Ahram Weekly du 12 juin ; AÌ mad
AL-NAGMÎ, « Transfert de 150 mille pièces
archéologiques vers le Grand Musée égyptien », Al-
MuÒawwar du 13 juin ; « Irish firm wins design
contract for new museum », Middle East Times du 13
juin ; Nafîsa ‘ÂBID, « Suzanne MUBÂRAK remet les
prix du concourt international du Grand Musée
égyptien », Uktubar du 15 juin ; Sihâm AL-‘AQQÂD,
« Le Grand Musée égyptien: la plus grande
réalisation au XXIe siècle », Al-Ahâlî du 18 juin).

-    -

Musée de la céramique islamique

[...] Inauguré au début de l’année 2000, le
Musée de la céramique islamique connaît
actuellement des innovations dans le cadre d’un
grand projet entamé par le ministère de la Culture et
destiné à la modernisation et au développement du
Centre Al-Guézira pour les arts à Zamalek. En fait, le
Musée de la céramique islamique se trouve au sein
du Centre Al-Guézira pour les arts qui occupe
l’ancien palais restauré du prince Amr IBRAHIM. Ce
palais abritait autrefois la collection du musée de
Mohamad Mahmoud KHALIL et sa femme qui se
trouve actuellement à Guiza. Les visiteurs du palais
peuvent de nos jours admirer toute une collection
magnifique, mais aussi très variée de la céramique de
l’ère islamique.

C’est, en fait, le premier musée au Proche-
Orient consacré à cet art. Plus de 315 pièces y sont
exposées, des chefs-d’œuvre de la céramique à
travers les différentes époques islamiques. L’art de la
fabrication et de l’ornementation de la céramique a
occupé une grande place dans l’histoire de la
civilisation islamique de l’Égypte à partir des
époques omeyyade, fatimide, ayyoubide, mamelouke
et ottomane. La collection du musée comporte des
jarres, des pots, des plats, des vases, des palettes. Des
objets aux magnifiques ornementations colorées
témoignant de la beauté et de la splendeur de la
céramique islamique.

Le musée comporte, d’autre part, des objets
d’origines non égyptiennes. Le musée renferme
quatre salles ou galeries principales portant le nom
de quatre artistes célèbres dans le domaine de la
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céramique. Une cinquième galerie qui porte le nom
du doyen des céramistes, Said AL-SADR (1909-1986)
est consacrée aux expositions temporaires. Une salle
de cinéma et de conférence, un théâtre à ciel-ouvert
situé dans le jardin et un centre d’informations et de
communications sont annexés au musée. Les objets
sont exposés selon leurs origines historiques, la
méthode de leur fabrication et leur genre. Le visiteur
peut ainsi découvrir les techniques utilisées dans la
fabrication de la céramique aux époques fatimide,
omeyyade, ayyoubide, mamelouke et ottomane.
Chaque époque avait son style significatif.

Construit en 1343 de l’hégire, le palais du
prince Amr IBRAHIM couvre une surface de 874 m2

dont on a consacré 490 m2 pour le Musée de la
céramique islamique, le tout est entouré d’un grand
jardin. Son architecture impressionnante reflète un
mélange de styles turc, marocain andalou, ainsi que
des traits européens classiques employés au début du
XXe siècle. Ces éléments architecturaux étaient, en
général, utilisés durant le règne de la famille
Mohamad ALI pacha. L’ambiance qui renchérit la
place facilite la création d’un lien d’intimité entre le
visiteur et l’objet. (Amira SAMIR, « L’art de
l’antique Kachan au Caire », Al-Ahram Hebdo du 28
février 2003. Voir également ‘Azza ‘ABD AL-‘AZÎZ,
« Le musée de la céramique retrace l’histoire de l’art
islamique à travers les époques », Al-Qâhira du 14
janvier).

-    -

Musée de la Nation

En 1919, Saad ZAGHLOUL a pris la tête du
Wafd (délégation) égyptienne formée pour négocier à
Londres l’indépendance totale de l’Égypte (occupée
par la Grande-Bretagne depuis 1882) à la lumière des
quatorze points du président américain WILSON.
Quelques jours après le refus anglais de recevoir la
délégation égyptienne, Saad ZAGHLOUL est arrêté
et exilé à Malte. Un grand soulèvement éclate au
Caire puis en province qui tourna en véritable
révolution. Dès lors, Saad ZAGHLOUL est devenu
l’un des plus célèbres leaders du pays. Sa maison,
située au centre-ville du Caire, dans la rue qui porte
son nom, a été témoin de presque tous les
événements et réunions qui ont préparé ce sursaut
nationaliste. La demeure de Saad ZAGHLOUL qui
remonte à plus de 100 ans (bâtie aux environs de
1901), a été nommée la Maison de la Nation. Après
près de quinze ans de fermeture, depuis 1989, pour
les travaux de restauration et de conservation, elle a
été transformée en musée. Elle a été inaugurée, jeudi
dernier, par Suzanne MOUBARAK durant une
grande cérémonie organisée par le ministère de la
Culture.

Le projet de restauration, conservation et
développement du musée a coûté 15 millions de
L.E. Le travail a été réalisé en deux phases

principales : d’abord la conservation de l’édifice,
ensuite la restauration des objets et des meubles. Les
eaux souterraines qui ont menacé la maison ont
exigé d’abord un traitement, non seulement dans le
musée mais aussi tout autour. Ce sont ces travaux
qui ont exigé le plus de temps et non la restauration.

Cette dernière a permis de découvrir les
copies originales des mandats donnés par le peuple
égyptien durant la première guerre mondiale (1914-
1918) à Saad ZAGHLOUL pour négocier à Londres
l’indépendance complète de l’Égypte. Ces
documents rares sont exposés pour la première fois
dans les vitrines. C’est son épouse Safiya
ZAGHLOUL, Oum Al-Masréyine (la mère des
Égyptiens), qui a demandé de transformer la maison
après sa mort en un musée de la nation pour
permettre aux nouvelles générations de parcourir
une importante étape de l’Histoire. Ce musée est un
des musées nationaux de l’Égypte, ceux de l’histoire
moderne qui sont consacrés aux dirigeants comme
Moustapha KAMEL, ou intellectuels comme Ahmad
CHAWQI et Taha HUSSEIN ou par exemple à la
Révolution du 23 Juillet 1952.

Le musée de Saad ZAGHLOUL n’a pas
touché l’aspect de la demeure. En effet, après la
mort de Saad pacha en 1927, sa femme a tout laissé
en place, intact : les meubles, les bureaux, les stylos,
les statues, ainsi que les parapluies, les cadeaux et les
décorations, les photos de famille et du leader avec
ses compagnons d’exil et les vêtements, surtout ceux
que le leader avait portés lors d’une tentative
d’assassinat en 1924 et qui portent toujours des
taches de sang.

Le musée (de 3080 m2 avec le grand jardin)
est composé de trois étages. Il se distingue des autres
musées par la richesse de ses magnifiques meubles,
de ses statues et de ses photos. Bien que Saad pacha
rappelle sans arrêt ses origines paysannes, sa vie était
très aristocratique : sa salle à manger, son superbe
salon et son bureau témoignent d’un art de vivre très
raffiné. Le musée renferme aujourd’hui environ 750
objets du leader et de sa femme : 368 pièces en
métal, 238 meubles, 75 photos, 32 tableaux, 6
manuscrits, 34 tapis, 14 objets en verre, 4 sculptures
ainsi que 16 décorations en or. La bibliothèque
regroupe plus de 3000 titres, livres, encyclopédies,
documents et périodiques en arabe ou dans d’autres
langues, notamment l’anglais, le français et parfois
l’allemand.

Véritable pièce de valeur de cette
bibliothèque : un exemplaire original de la
Description de l•Égypte, paru en vingt volumes au
temps de l’Expédition française d’Égypte (1798-
1801). La restauration et la conservation de ces chefs-
d’œuvre ont été réalisées avec la coopération de la
Fondation Al-Ahram. Le rez-de-chaussée de la
Maison de la nation a été transformé en un centre
culturel pour permettre aux étudiants comme aux
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curieux de parcourir, voire lire les documents rares
qui se trouvent dans la bibliothèque et qui sont
accessibles sur microfilms. On trouve également une
salle de conférences et deux salles d’exposition de
livres et d’art. En face de la Maison de la nation se
dresse le superbe mausolée de Saad pacha dont
l’architecture imite le style pharaonique. (Amira
SAMIR, « La Maison de la nation rouverte », Al-
Ahram Hebdo du 22 janvier 2003. Voir également
‘Alâ‘ ‘ABD AL-HÂDÎ, « Suzanne MUBÂRAK
inaugurera demain le Musée de la Nation », Al-
Akhbâr du 15 janvier ; ‘Abîr AL-� AMARÂNÎ, « La
maison de la Nation n’est pas qu’un simple
musée ! », Al-Ahrâm du 16 janvier ; ‘Abd al-‘Azîz al-
NaÌÌ âs, « Inauguration aujourd’hui du musée de la
Nation », Al-Wafd al-Usbû•î du 17 janvier ; Mushîra
MÛSA, « Le musée renferme les acquisitions du
leader Sa‘d ZAGHLÛL et de son épouse, ainsi
qu’une exposition photographique rare », Al-Ahrâm
du 17 janvier ; ’ âha ‘Abd al-RaÌ mân, « Suzanne
MUBÂRAK inaugure le musée de Sa‘d ZAGHLÛL »,
Al-AÌrâr du 17 janvier ; ‘Abd al-‘Azîz al-NaÌÌ âs,
« Le musée témoigne de la lutte du peuple égyptien
et celle de Sa‘d contre les Anglais », Al-Wafd du 17
janvier ; Sanâ‘ QÂBÎL, « L’Égypte appartient à tous
les Égyptiens... », Ruz al-Yûsuf du 18 janvier ;
� afiyya MuÒ•afa AMÎN, « La maison de la Nation est
un musée de l’héroïsime d’un peuple... », Akhbâr al-
Yawm du 18 janvier ; Nafîsa ‘ÂBID, « Suzanne
MUBÂRAK inaugure le musée de la Nation »,
Uktubar du 19 janvier ; ’ âriq AL-’ ÂHIR, « Le
musée de la Nation ressuscite l’une des époques les
plus riches de l’histoire récente de l’Égypte »,
Akhbâr al-Adab du 26 janvier ; Nevine EL-AREF,
« House of the Nation », Al-Ahram Weekly du 27
février ; ‘Imâd Sayyid AHMAD, « Le Musée de la
Nation revient à la vie après treize années de
fermeture ! », Al-Bidâya du 10 mars).

-    -

Musée Muhammad ‘Abd al-Wahhâb

Mohamed ABDEL-WAHAB enjoyed
widespread popularity in the 1920s and 1930s.
Adored by his fans as the “20th-century singer and
composer” and a “composer for all generations”, he has
been canonised along with artistic giants such as
Umm Kulthoum, Farid EL-ATRASH and Abdel-
Halim HAFEZ. He was a historic encounter between
East and West; he was the first composer to
synthesise the two strains in his music. While he
began his career with traditional melodies, Western
influences became evident in his later music. He
catered to the changing tastes of his time as they
evolved from the rule of Khedive ISMAIL, who
provided the basis for a Westernised Egyptian elite
in government, education and literature. He wrote
more than 1,000 songs, of which he sang hundreds,
and was a star of the silver screen.

Born in Bab El-Sha’riya in Cairo in 1910,
ABDEL-WAHAB showed talent early on. He made
his first recording at the age of 13. Ahmed SHAWQI,
the “prince of poets”, was one of his admirers.
SHAWQI introduced him to the aristocracy of the
time as well as people who could help develop his
talent. SHAWQI himself wrote many songs that
ABDEL-WAHAB sang. One was Fil-Leil Lama Kheli
(The Lonely Night), which became an instant success
and was sung before King FAROUK at the opening
of the Arab Music Institute in 1929. It is in this
institute that the memorabilia of Mohamed ABDEL-
WAHAB, one of Egypt’s music icons, is displayed.
The institute was where he sang some of his most
famous and memorable songs and where his memory
lives on.

[...] In his later films, ABDEL-WAHAB
introduced female singers such as Leila MURAD. He
reached an audience wider than ever before and
many of his protégés became stars like himself. He
also began to feature large orchestras with mixtures
of Western instruments such as the guitar, bass,
accordion and, later, the organ and synthesiser, as
heard in the belly-dance classic Leilet Hobb (Night of
Love), composed by ABDEL-WAHAB and sung by
Umm Kulthoum. He employed new rhythmic
formulas, including the tango, mambo, samba and
rumba, as well as the Arabic oriental rhythms
maqsoum and baladi, in his compositions.

While ABDEL-WAHAB seldom appeared in
public, his popularity grew. His fame was not limited
to the Arab world. His music also appealed to
Western audiences. In 1991 — at the age of 81 —
ABDEL-WAHAB surprised the Arab world when he
sang his new composition, Men Gheir leih (Without
why). The record sold two million copies.

When the popular singer died in 1991, he
was mourned by his devotees and was honoured
officially. Four years after his death, Culture
Minister Farouk HOSNI decided that a small
museum should be established for him in the
building of the Arab Music Institute, where he had
often performed.

Samir FARAG, the head of Cairo Opera
House, said that before developing the ABDEL-
WAHAB Museum, the building — which includes a
theatre, a museum for musical instruments, a library
and instruction and rehearsal halls — was renovated
by the Opera House over a period of seven years at a
cost of LE7 million. The theatre has been equipped
with new chairs, a new wooden floor, a wider stage
and cutting-edge sound and lighting systems.
Security and alarm systems complete with TV
circuits have also been installed.

“The institute is an artistic and cultural
minaret,” said HOSNI, who explained that restorers
were careful to maintain the unique architectural



M U S É E S

33

features of the building. Oriental musical
instruments such as nay (oriental flute), tabla (drum),
oud, and qannun, as well as the harp, xylophone and
piano, are on display. In the library, a rare collection
of historical, musical and scientific books and a
number of important manuscripts are on display.
Among the manuscripts are one by the Arab
philosopher AL-FARABI and another by the
renowned composer and singer Sayed DARWISH.

The museum is comprised of a large hall
divided into sections devoted to different aspects of
Mohamed ABDEL-WAHAB’s life. His favoured oud,
with which he played so many memorable songs, is
in a showcase along with his organ. His personal
musical scores are also on display, as are his
eyeglasses and his tarboosh (fez). In the section of the
museum exhibiting ABDEL-WAHAB’s bedroom, his
robe and slippers, suits and Qur•an can be seen. He
reputedly read verses from the Holy Book before
retiring each night. One showcase is dedicated to the
personal photographs of the much-loved singer and
composer, ranging from childhood portraits and
family pictures to others with presidents and kings of
the Arab world. Many of the photographs were
provided by Al-Ahram.

ABDEL-WAHAB was married twice. He had
five children with his first wife, whom he married
when he was very young and subsequently divorced.
His second wife was Nahla AL-QUDSI, a Jordanian
socialite who provided the museum with most of the
items in the collection. Photographs of ABDEL-
WAHAB with his children, three girls and two boys,
show him to have been a loving father. His original
contracts with radio producers are also on display.
Many of them are from 1934. The museum also
features a collection of awards and medals that
ABDEL-WAHAB received from the late presidents
Gamal ABDEL-NASSER and Anwar EL-SADAT.
There are also tapes of ABDEL-WAHAB’s radio
serials and some of his radio interviews, which
visitors can listen to inside the audiovisual hall
devoted to his works.

The Mohamed ABDEL-WAHAB museum
opened last May, by Mrs Suzanne MUBARAK on the
occasion of the 10th anniversary of his death.
Viewing his possessions in the Arabic Music
Institute might initially appear to be a somewhat
sterile experience. After all, ABDEL-WAHAB
brought love and romance to the world and his
memorabilia are immobile and lifeless. Yet, when
you hear his melodies and long guitar solos, his spirit
is revived. ABDEL-WAHAB’s timeless composition
style has become standard in the repertoire of every
oriental dancer, and its charm and mystical beauty
resonate until today. (Nevine EL-AREF, “Strains of
East and West”, Al-Ahram Weekly du 20 mars 2003).

-    -

Musée des acquisitions

Dans un coin du Musée de l’Agriculture à
Doqqi se situe le palais de la princesse Fatma
ISMAÏL, connu aujourd’hui sous le nom du Musée
des acquisitions. En fait, ce palais abrite aujourd’hui
une collection magnifique, mais surtout très variée. Il
s’agit de centaines d’œuvres d’art de haute qualité
qui ont été évidemment regroupées des musées, des
dépôts et des bâtiments qui dépendent du ministère
de l’Agriculture. L’idée d’établir un tel musée
remonte à la fin des années 1980. Mais ce n’est qu’en
1996 qu’on a commencé la restauration du palais
pour aménager ce musée. « Construit à la fin du XIXe

siècle, ce palais garde une importance particulière dans
l•histoire de l•Égypte. Et c•est dans ce palais, en présence
du khédive Abbass HELMI, qu•on a célébré, en 1914, le
lancement de la construction de l•Université Fouad Ier

nommée aujourd•hui l•Université du Caire�», rappelle
Mohamad Al-Husseini AL-AQQAD, inspecteur
général du Musée de l’Agriculture. La princesse
Fatma est en fait la fille du célèbre khédive ISMAÏL
et la sœur du roi Fouad Ier. Elle était connue pour
son esprit charitable. On raconte qu’elle a offert bon
nombre de bijoux très précieux comme don pour la
construction de l’Université Fouad Ier.

Le palais se compose de deux étages et
regroupe une trentaine de salles. De nos jours,
chaque salle représente un musée indépendant. La
première chose qui attire l’attention, à l’entrée du
musée, est une grande maquette de tout le Musée de
l’Agriculture et ses différentes branches. Ce musée se
distingue en fait par le grand nombre de collections.
Une des salles la plus passionnante est celle des tapis
appartenant à la princesse Fatma ISMAÏL. « Ce sont
des tapis très chers de qualité et finement décorés�»,
rappelle Saïd GAAFAR, responsable du musée. Une
autre salle a été consacrée à la princesse. On peut y
admirer deux tableaux, l’un la représentant à l’âge de
17 ans, et l’autre quelques années plus tard. Dans la
même salle des photos de ses bijoux très précieux.
On a consacré toute une chambre du palais à
l’exposition des modèles des anciens appareils
photographiques ainsi que des photos très rares de la
famille royale et des grandes personnalités de
l’Égypte prises dans le palais surtout lors de la soirée
organisée pour l’université Fouad Ier.

Vous pouvez admirer de plus un grand
nombre de tableaux de grands artistes égyptiens et
étrangers retraçant différentes scènes des régions
agricoles, touristiques, de la vie quotidienne,
d’équitation et des célèbres chevaux arabes. On ne
doit pas surtout négliger les grands tableaux
représentant bon nombre de membres de la famille
royale. D’emblée, on est saisi par la présence de
meubles modernes incrustés de nacre ou ornés par
des motifs de lustre. Ces chefs-d’œuvre sont
proposés avec toute une palette de formes, de tailles
et de couleurs. (Amira SAMIR, « La maison des
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souvenirs royaux », Al-Ahram Hebdo du 26 mars
2003).

-    -

Hilwân

Musée de cire

Al-Ahram Hebdo dresse un état des lieux
catastrophiques du Musée de cire de Hilwân�¬:

« J•avais visité ce musée il y a 20 ans. C•était
un rêve pour le gamin que j•étais à l•époque�» ,
commente Ahmad NASSER, un des visiteurs du
musée. Aujourd’hui, le musée de cire de Hélouan,
qui expose 26 tableaux relatant les grandes lignes de
l’histoire de l’Égypte depuis Akhenaton jusqu’aux
années 1950 n’offre que des formes vagues
d’épouvantails. Ses statues, animées à une époque,
essayent de dresser leurs membres atrophiés revêtus
de lambeaux décolorés. La poussière fait le reste.
Des centaines de statues sont encombrées dans les
dépôts du musée et la plupart se sont cassées.

Malheureusement, le seul moyen d’aération
pour les modèles en cire est le ventilateur. À l’entrée
du musée, un spectacle désastreux, une partie du bas
de la statue du président Gamal ABDEL-NASSER a
fondu et l’administration du musée l’a couverte par
un drapeau d’Égypte. Le système d’éclairage dans ce
musée n’est pas meilleur. Il est trop faible, ce qui
influe négativement sur les statues. Quelques parties
des statues étaient tombées à cause de la négligence
et surtout de la température élevée.

Des travaux de restauration ont donc été
effectués par des experts. Pour économiser, ils ont
utilisé le ciment, car les autres matières
habituellement utilisées dans la restauration des
statues de cire sont chères. « La restauration d•une
statue coûte de 250�000 à 300�000 L.E., alors que le
budget qui nous est alloué pour la restauration est le
dixième de ce chiffre�», défend Asmaa IBRAHIM, sous-
secrétaire du musée. L’état actuel du musée est
déplorable. Tout est à refaire : mise à jour des fiches
explicatives, la restauration des spécimens en
décrépitude, la préparation de nouveaux sujets pour
compléter la collection en fonction des événements
modernes qui ont eu lieu après la Révolution de
1952, etc. Essayant de mettre le musée en valeur, la
direction a dernièrement conclu un accord avec les
facultés des Beaux-Arts et des Arts appliqués pour
une réfection complète des personnages. Deux plans
ont été établis. Le premier, à court terme,
concernant la restauration des habits et du
maquillage des statues en cire. Le second, à long
terme, sur la continuation des tableaux vivants
incarnant le reste des événements politiques
égyptiens qui ont eu lieu après la révolution.

C’est en 1934 que l’artiste Fouad ABDEL-
MALEK crée au centre-ville du Caire, à la rue Qasr
Al-Aini, le premier musée de sujets de cire, dans le
style du musée de Madame TUSSAUD à Londres.
Jugé insalubre, le contenu du musée a été transféré à
Hélouan en 1970. Dès son jeune âge, Fouad ABDEL-
MALEK acquit la technique de modelage de cire en
Europe, surtout en France. Il a réussi à enregistrer
l’histoire de l’Égypte depuis la période pharaonique
jusqu’aux années 1950. Des milliers de personnages
en cire ont été modelés. Comme le veut la tradition,
chaque célébrité représentée a droit à de nouveaux
décors, il a utilisé les effets spéciaux les plus
modernes afin de créer l’aspect visuel, les sons et les
odeurs de la vie en Égypte au fil des siècles. Le
fondateur du musée présente pour la première fois
en Égypte une exceptionnelle collection qui fait
revivre le passé, le présent et le futur dans un décor
du XIXe siècle. La superficie totale du musée est de
deux feddans dont 400 m consacrés pour le bâtiment
entouré par un grand jardin plein d’arbres et de
statues. (Howaïda SALAH, « Le musée de cire
délabré », Al-Ahram Hebdo du 25 juin 2003).

-    -

Fayyûm

Musée du Fayyûm

The Governor of Fayyoum and the
Minister of Culture Farouk HOSNI have discussed
plans to set up a museum in Fayyoum to display
artifacts found in the governorate. At present, locally
discovered antiquities are on show at a small
museum in Karanis and others have been distributed
to museums elsewhere. Fayyoum is rich in
antiquities from the Pharaonic, Graeco-Roman,
Coptic and Islamic ages. Dr Abdul Halim NUR-AL-
DIN of the Fayyoum Faculty of Archaeology
mentioned four regions in the governorate — Hawara
Madi, Fares and Kom Ghorab — are of particular
interest for archaeologists specialising in ancient
Egyptian antiquities. Hundreds of Greek papyri,
which reveal much about financial dealings, as well
as thousands of coins and earthenware utensils have
been found in Fayyoum, Dr NUR-AL-DIN said.

In the area of Batn Ahrit, archaeological
teams found two stone steles with inscriptions,
which contain details of the rites performed at the
temple of Thiadelphia. These writings correspond to
texts on religious rituals and irrigation methods on
display at the Graeco-Roman Museum in Alexandria.
Among the Fayyoum antiquities that can be seen at
the Coptic Museum in Cairo is a stele depicting the
fall of Adam and Eve from Eden. The Museum of
Kom Oshim is home to a statue of the god Sobek in
the form of a crocodile and a statue of Zeus Amon.
(Sammar A. EZZAT, « Officials discuss plans for
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Fayyoum antiquities museum », The Egyptian Gazette
du 20 février 2003. Voir également AÌ mad ’ AL‘AT,
« Un musée pour les Antiquités du Fayyûm », Al-
Ahrâm du 10 février).

-    -

Minyâ

Musée Atonien

Le Conseil Suprême des Antiquités et les
experts du comité technique allemand du Caire ont
sélectionné les pièces archéologiques qui seront
exposées dans le futur Musée Atonien. Ce musée
sera créé par le ministère égyptien de la Culture sur
une superficie de vingt-cinq feddans sur la rive Est
de la ville de Minyâ. Il sera doté d’un jardin
muséologique, d’un institut de restauration et d’une
salle des congrès. La collection choisie provient des
entrepôts archéologiques de la région de Mallawî à
Minyâ. (« La bourse des nouvelles », Ruz al-Yûsuf du
15 février 2003. Voir également Hassan
SAADALLAH « Akhnaton et le musée de
l’unification à Minia », Progrès Dimanche du 9
février).

[...] The museum, on 25-acre site
overlooking the Nile, will cost of LE 20 million.
Some 5,000 pieces will be displayed to give an idea
of the life and times of Akhnaton, the first
monotheist in ancient Egypt. (Sammar A. EZZAT,
“Aten Museum project in el-Minya”, The Egyptian
Gazette du 3 avril. Voir également Ashraf MUFÎD,
« Vingt millions de L.E. pour la création du Musée
Atonien à Minyâ », Al-Ahrâm du 30 mars ; « vingt
millions de L.E. pour le Musée Atonien », Al-AÌrâr
du 6 mai).

-    -

Louqsor

Musée de Louqsor

[...] plans are going ahead for the expansion
of Luxor Museum to accommodate military-related
objects. “The coming two years are being devoted to
museums,” Minister of Culture Farouk HOSNI says.
“Whether the building of new ones, developing neglected
museums, or enlarging existing ones where necessary. The
first one is Luxor Museum which is being enlarged in
order to have space to emphasise the military glory of
Thebes during the period of the empire.” Luxor
Museum is an air-conditioned museum on two
levels, with its objects effectively illuminated against
near-black walls. It contains some wonderful

artefacts, and is designed to create individual vistas
at strategic positions to encourage an organised,
uninterrupted flow of visitors.

[...] Luxor Museum will now be expanded
to allow for the exhibition of a number of swords,
shields, arrows, military chariots and the mummies
of the military geniuses Thutmosis III and Ahmose I,
as well as objects found in the military encampment
east of Luxor Temple. The design of the extension
will be in conformity with the original design of
architect Mahmoud EL-HAKIM, which was lauded
on its official opening in 1976.

“The new wing is planned to be devoted to the
military aspect of the New Kingdom and will include
reliefs featuring important wars such as Ramses II•s
famous Battle of Kadesh. It will also display medical
implements and medicaments used for the treatment of
soldiers,” MABROUK said, “We plan to exhibit, too,
two colossal statues of Akhenaten along with some
talatat, (distinctive painted sandstone blocks from his
temples) which were found at the site of our excavations.
Luxor•s storehouses are being searched for more,”
MABROUK added. The new addition to Luxor
Museum is scheduled for completion before the end
of 2003. (Nevine EL-AREF, “Luxor’s military
dimension”, Al-Ahram Weekly du 20 février 2003.
Voir également ‘Azza ‘ABD AL-‘AZÎZ, « Musée de
Louqsor : un grand centre archéologique et culturel
en Haute-Égypte », Al-Qâhira du 21 janvier ; Walâ‘
ZAYN AL-DÎN « Extension du Musée de Louqsor »,
Al-Qâhira du 4 février ; Ashraf MUFÎD, « Trois mille
pièces archéologiques pour illustrer la gloire de
Thèbes dans le musée de Louqsor », Al-Ahrâm du 7
février).

À l’occasion des festivités marquant la fête
nationale de la ville de Louqsor, le ministre de la
Culture, Fârûq Î USNÎ, inaugurera, le 4 novembre
prochain, le premier musée consacré à la gloire
militaire de Thèbes. Le coût de ce musée, logé dans
une extension du musée de Louqsor, s’élève à douze
millions de £ég. [...] Le président du secteur des
musées, MaÌ mûd MABRÛQ, a annoncé
l’aménagement d’une salle pour les jeunes visiteurs à
l’intérieur de ce musée didactique. Il hébergera
également une grande bibliothèque, des cafétérias et
un magasin de souvenirs dont les ventes rajoutées
aux tickets d’entrée alimenteront le budget du
musée. En collaboration avec le National
Geographic, ce musée sera doté des moyens
d’expositions muséologiques les plus modernes,
d’une surveillance électronique contre le vol et
l’incendie, ainsi que d’un centre d’accueil pour les
visiteurs. Le projet englobe également la rénovation
du bâtiment de l’ancien musée, la modernisation de
ses vitrines et le renouvellement de ses collections.
(‘Alâ’ ‘ABD AL-HÂDÎ, « Création à Louqsor d’un
musée dédié à la gloire militaire de Thèbes », Al-
Akhbâr du 6 juin).
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-    -

Aswân

Musée des crocodiles momifiés

Un musée regroupant vingt-cinq momies de
crocodiles a été créé dans le temple de Kôm Ombo à
Aswân. D’une superficie de six cents mètres carrés,
ce musée a été aménagé à l’intérieur d’un bâtiment
sans grande valeur du temple. (« Musées et
Antiquités », Al-Qâhira du 11 février 2003).

Le président du secteur des Antiquités
égyptiennes, � abrî ‘ABD AL-‘AZÎZ, a précisé que
l’exécution de ce projet, dont le coût s’élève à dix
millions de £ég., est prévue pour dix-huit mois. (‘Alâ‘
AL-ZUMUR, « Création d’un musée pour les
crocodiles dans le temple de Kôm Ombo à Aswân »,
Al-Ahrâm du 27 mai. Voir également ‘Azza ‘ABD AL-
‘AZÎZ, « Réaménagement de la région du temple de
Kôm Ombo à Aswân », Al-Qâhira du 25 février ;
Muwaffaq ABÛ AL-NÎL, « Douze millions de £ég.
pour le réaménagement du temple de Kôm Ombo »,
Al-Ahrâm du 28 mai).

-    -

Musée de l’obélisque inachevé

An open-air Museum, to occupy the area
surrounding the unfinished obelisk in Aswan, is due
to open in the middle of the year. The project as
assessed by Zahi HAWWAS, head of the Supreme
Council of Antiquities, and Tarek WALI, the project
consultant, requires a budget of LE7 million. This
includes building a fence to enclose the area and
installing the latest security and surveillance
technology. The museum, to display mainly ancient
pieces, will be administered in conjection with the
Nubia Museum and the Muslim Cemeteries.
(Youssef RAKHA, “Open-air antiquities”, Al-Ahram
Weekly du 6 mars 2003. Voir également Ashraf
MUFÎD, « Sept millions de £ég. pour l’aménagement
d’un musée à ciel ouvert », Al-Ahrâm du 3 mars).

-    -

Sinaï

Monastère de Sainte-Catherine

The Monastery of Saint Catherine nestles
among the barren mountains of South Sinai, isolated
and protected by nature’s barriers as well as by the
great enclosure wall erected in the sixth century by
the Emperor Justinian. Over the ages it has

accumulated untold treasures brought by pious
monks and pilgrims. Until last year, few of these
could be seen to advantage — movement around the
Church of the Transfiguration was restricted and
even the selected icons displayed in the narthex were
poorly lit.

Now a special gallery has been built within
the monastery so selected holy objects can be
exhibited in showcases, properly documented with
concise information in English and Arabic. In
December 2002, during the annual ceremony
commemorating the martyrdom of Saint Catherine —
one of Orthodox Christianity’s most revered figures
— Archbishop CHRISTODOULOS of Athens spoke
about St Catherine’s status in both the Coptic and
Greek Orthodox churches, and officially opened the
Treasury. It is clear that the monks, who have been
in almost continuous occupation in Sinai since the
sixth century, have recognised that a large number of
visitors are no longer pilgrims but tourists and art
historians and that the monastery’s treasures should
be made more accessible.

The chosen objects on display range from
icons to ecclesiastical robes, from gold chalices and
gospel covers to manuscripts, and they reflect the
full range of history from the Byzantine period to the
Arab conquest, the Crusaders and the Ottoman
Turks, through to Napoleon who financed the
reconstruction of the north wing of the monastery at
the end of the 18th century. The objects have been
grouped according to genre. Among the manuscripts
are valuable texts in Arabic, Aramaic, Coptic, Greek
Georgian and Latin — a small but significant
selection from the monastery’s vast literary heritage,
second in importance only to the Vatican. The
original document that proclaims Islam’s protection
of the monks, reputedly written by the Prophet
Mohamed himself and signed by Abu-Bakr Al-Sadiq,
Omar IBN AL-KHATAB, Osman IBN AFAN and
other disciples, is also on display, as well as Cosmas’s
world map which locates and describes a number of
sacred Coptic sites in the 11th century, and a recently
discovered roll of papyrus dating from the 12th

century outlining rituals of the Coptic Mass.

From the monastery’s priceless collection of
some 2,000 icons, a unique artistic and spiritual
heritage, rare examples have been chosen dating
from the earliest (the sixth and seventh centuries)
encaustic (wax-based) technique, to the large 19th

century icon featuring different stages of the saint’s
life. Among the former is an icon of Saint Peter who
is depicted with medallions of Christ between two
angels above his halo.

The Treasury glows with a fine collection of
silver and golden ritual implements, and one cannot
but marvel at such objects as the Holy Communion
chalice made of gold and silver inlaid with diamonds
and pearls, complete with a cover that matches the
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size of the archbishop’s crown ; according to the
inscription it was made in 1732. Also priceless is a
17th-century Russian cameo of St Catherine framed
with enamel and pearls, as well as crowns and gospel
covers inlaid with precious stones. A bronze water
container in the shape of a dove, fabricated in Iraq
and dating from the Fatimid period (10th-12th

century), also deserves mention. (Samir NAOUM,
« Sinai’s treasure », Al-Ahram Weekly du 23 janvier
2003).

-    -

Musée d’al-‘Arîsh

A museum will be established in el-Arish as
part of a programme to preserve the heritage of the
Sinai Peninsula. “Antique cooking utensils, agricultural
tools, jewellery and costumes have already been collected
for the museum,” said Abdullah AL GHAZAL, the
museum’s curator. The museum will have a section
devoted to typical Sinai architecture, with a replica
of a house built of sun-baked bricks, AL GHAZAL
said.

The houses of Sinai were built
symmetrically, but most have been demolished to
make way for modern buildings and high-rise blocks,
he said, adding that an upgrade of the outdoor area
of the museum is planned for a life-size model of a
Sinai house surrounded by green spaces. (Sammar A.
EZZAT, “Sinai Heritage Museum in al-Arish”, The
Egyptian Gazette du 10 avril 2003).

-    -

Mer Rouge

Musée de Tâbâ

Le Centre de recherches et de maintenance
des Antiquités est parvenu à exterminer les colonies
de termites qui sévissent à l’intérieur du musée de
’ âbâ, rongeant les pièces de bois, et qui constituent
un danger pour la collection du musée. (« Musées et
Antiquités », Al-Qâhira du 13 mai 2003).

-    -

Musée de Sharm al-Sheikh

Le Conseil Suprême des Antiquités a
achevé l’élaboration des études et la conception
architecturale du musée de Sharm al-Sheikh. Oublié
longtemps dans les tiroirs du Secteur des musées, ce
projet sera exécuté par l’Organisme de la Défense
nationale. Le secrétaire général du CSA, Zâhî
Î AWWÂS, déclare qu’il ne s’agit pas seulement

d’une nouvelle fenêtre sur les Antiquités et les
trésors égyptiens, mais également d’une institution
culturelle et éducative au service des quinze mille
visiteurs attirés chaque année par la ville. Le Dr
MaÌ mûd MABRÛK a présidé la commission chargée
du choix de la collection du musée. Parmi celle-ci
figurent quelques momies et des pièces de la
collection de Toutankhamon qui n’ont pas été
exposées au Musée Égyptien du Caire. (« Le musée
de Sharm al-Sheikh ouvrira ses portes dans un an et
demi », Akhbâr al-Yawm du 26 avril 2003. Voir
également ‘Alâ’ ‘ABD AL-HÂDÎ, « 25 millions de
£ég. pour la création d’un musée national pour les
Antiquités de Sharm al-Sheikh », Al-Akhbâr du 4
juin).

Minister of Culture Farouk HOSNI has
approved plans for an antiquities museum in Sharm
el-Sheikh as an extra tourist attraction. The two-
phase project is scheduled to be completed by 2005.
The Governor of South Sinai has allocated a 20
feddan plot at the entrance to the resort for the
LE25 million museum. Mahmoud MABROUK, head
of the governorate’s museum sector said that the
new “Museum of Beauty” will house a 5000-piece
collection, adding that the design will take into
consideration an out-door display of large exhibits.

The Sharm el-Sheikh museum is part of an
ambitious scheme to found seven new museums
across the country, including the biggest at Giza.
Secretary of the Supreme Council for Antiquities
(SCA), Dr Zahi HAWAS said that the locations were
selected for different reasons. For example, there are
important archaeological sites nearby or, in the case
of as Sharm el-Sheikh, tourists prefer to spend their
vacation there, hence the resort will offer
entertainment and culture. (Sammar A. EZZAT,
« Sharm el-Sheikh to offer sun, sea and ancient
culture », The Egyptian Gazette du 5 juin. Voir
également « La bourse des nouvelles », Ruz al-Yûsuf
du 24 mai).

-

-       -

-


